
Communautés chrétiennes missionnaires 
 

orsqu’on parle de la mission, que veut-on dire ? Il ne s’agit pas de 
prosélytisme, mais d’accueil, de service, de témoignage, de dialogue et 
aussi de proposition plus explicite de l’Évangile. Posons-nous quelques 

questions. 
1. Comment nos communautés sont-elles engagées dans l’appel, l’invitation, 

la proposition à l’égard des enfants, des jeunes et des familles ? On ne 
peut pas se contenter de les attendre, de faire des permanences et 
d’accueillir. Ne faut-il pas inviter, inventer, créer des temps et des lieux 
nouveaux pour l’initiation et la catéchèse de ceux qui hésitent, 
commencent ou recommencent ?  

 
2. Ceux qui font une démarche vers l’Église, à l’occasion d’une naissance, 

d’un mariage, d’un décès, se sentent-ils accueillis dans une communauté 
et accompagnés pour le pas qu’ils ont à faire ? Auront-ils le désir d’y 
revenir ?  

 
3. Ceux qui sont éprouvés par la maladie ou le handicap, par la solitude et 

les échecs affectifs et professionnels trouvent-ils, dans notre Église, un lieu 
pour espérer encore ?  

 
4. Comment sont accueillis les nouveaux arrivés dans le pays, les résidants 

secondaires, les vacanciers et ceux qu’on appelle « étrangers » ? 
 

5. Nos eucharisties deviennent-elles « un projet de mission » et « un projet 
de solidarité pour l’humanité tout entière » (Jean-Paul II, Reste avec nous 
Seigneur. Nos 24 et 27) 

 
6. Les membres de nos assemblées prennent-ils une part active dans la vie 

en société, par la qualité professionnelle, l’engagement associatif pour 
l’harmonie sociale et la promotion des plus démunis ? 

 
7. Savons-nous découvrir ensemble, dans la vie de ceux qui ne viennent pas 

à nos assemblées, « les signes du Royaume de Dieu » ? Évangéliser c’est 
alors « reconnaître et favoriser le dynamisme divin qui est présent dans 
l’histoire humaine et la transforme » (La mission du rédempteur. Jean-Paul 
II N° 15) Sait-on transmettre l’Évangile en voyant et en révélant qu’il est 
déjà là ? Car l’Esprit de Dieu vous précède.  

 
8. En conseil paroissial, ou en assemblée générale, pourquoi ne pas faire 

révision de vie, révision de mission, à partir de ces questions ou d’autres 
encore qu’il vous faudrait écrire ? 

 
+ Marcel Perrier 
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